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SOCIOLOGIE DU HANDICAP
Le document qui suit est un document de travail à vocation pédagogique. Il vise à rassembler les principaux éléments constitutifs d’une sociologie du handicap. Cela concerne à la fois une approche socio-historique, une approche socio-juridique et une approche par les représentations sociales. Une bibliographie substantielle est jointe également. 
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Document n° 2 : Les textes organisant le champ du handicap de 1946 à 1989.

	Date
	Intitulé du texte
	Contenu du texte

	1946

(20 août)
	Décret fixant les conditions d’autorisation des établissements privés de cure et de prévention pour les soins aux assurés sociaux. 
	

	1956

(9 mars)
	Décret complétant le décret du 20 août 1946 fixant les conditions d’autorisation des établissements privés de cure et de prévention pour les soins aux assurés sociaux.
31 annexes sont définies dont l’une, l’annexe XXIV, est intitulée :  « Etablissements privés pour enfants inadaptés».
	Sous la dénomination d’enfants inadaptés, sont comprises les catégories suivantes :

1° Enfants présentant des psychoses ou névroses graves et qui se définissent comme des maladies évolutives ;

2° Enfants atteints de déficience à prédominance intellectuelle, liée des troubles neuro-psychiques, exigeant, sous contrôle médical, le recours à des techniques non exclusivement pédagogiques :
a) arriérés profonds (imbéciles et idiots),
b) débiles moyens,
c) débiles légers ;

3° Enfants présentant essentiellement des troubles du caractère et du comportement, susceptibles d’une rééducation psychothérapique, sous contrôle médical ;

4° Enfants inadaptés scolaires simples, relevant des techniques purement pédagogiques ;

5° Enfants ne présentant pas de troubles caractérisés et dont l’inadaptation tient essentiellement à la déficience du milieu familial.

	1967

(2 janvier)
	Décret modifiant l’annexe XXIV au décret du 9 mars 1956 modifié fixant les conditions techniques d’agrément des établissements privés de cure et de prévention pour les soins aux assurés sociaux et le complétant par l’annexes XXIV bis concernant les conditions techniques d’agrément des établissements recevant des mineurs atteints d'infirmité motrice cérébrale.
	Création d’une annexe XXIV bis pour les mineurs atteints d’infirmité motrice et cérébrale. 

	1970

(16 décembre)
	Décret modifiant l’annexe XXIV au décret du 9 mars 1956 modifié fixant les conditions techniques d’agrément des établissements privés de cure et de prévention pour les soins aux assurés sociaux et le complétant par les annexes XXIV ter et XXIV quater concernant les conditions techniques d’agrément des établissements recevant des enfants atteints d’infirmités motrices ou de déficiences sensorielles graves. 
	Sont redéfinis les enfants concernés par l’annexe XXIV : 

« enfants atteints de déficience à prédominance intellectuelle liée à des troubles neuropsychiques exigeant, sous contrôle médical, le recours à des techniques non exclusivement pédagogiques : 

a) arriérés ou débiles profonds
b) débiles moyens
c) débiles légers présentant des troubles associés
enfants présentant essentiellement des troubles du caractère et du comportement, susceptibles d’une rééducation psychothérapique sous contrôle médical.

Sont créés dans le cadre de cette même annexe les Services de Soins et d’Education Spécialisés à Domicile

Est créé l’annexe XXIV quater pour les enfants et les adolescents atteints de déficiences sensorielles et définis de la manière suivante : « atteints de déficiences sensorielles incompatibles avec des conditions de vie et de scolarité dans un établissement normal ou adapté et nécessitant des soins médicaux et une surveillance médicale constante ainsi que le recours, pour l’acquisition de l’autonomie et des connaissances à des compétences non exclusivement pédagogiques appliquées sous contrôle médical ». 

	1976

(15 avril)
	Décret complétant le décret du 9 mars 1956 fixant les conditions techniques d’agrément des établissements privés de cure et de prévention pour les soins aux assurés sociaux par l’annexe XXXII bis concernant les conditions techniques d’agrément des Centres d’Action Médico-Sociale Précoce (CAMSP). 
	Création des CAMSP

	1986

(6 mars)
	Circulaire relative à l'accueil des enfants et adolescents présentant des handicaps associés.
	Ce texte distingue : 
Le polyhandicap, défini comme handicap grave à expressions multiples avec restriction extrême de l’autonomie et déficience mentale profonde ;
Le plurihandicap, défini comme l’association circonstancielle de deux ou plusieurs handicaps avec conservation des facultés intellectuelles ; 
Le surhandicap, défini comme une surcharge de troubles du comportement sur un handicap grave préexistant. 

	1988

(22 avril)
	Décret remplaçant l’annexe XXIV quater au décret du 9 mars 1956 modifié fixant les conditions techniques d’agrément des établissements privés de cure et de prévention pour les soins aux assurés sociaux par deux annexes concernant, l’une, les conditions techniques d’autorisation des établissements et services prenant en charge des enfants atteints de déficience auditive grave, l’autre, les établissements et services prenant en charge des enfants atteints de déficience visuelle grave ou de cécité
	L’annexe XXIV quater est remplacée par deux annexes distinctes :
· Une  annexe XXIV quater qui concerne les établissements et services prenant en charge des enfants ou adolescents atteints de déficience auditive grave ; 
· Une annexe XXIV quinquies qui concerne les établissements et services prenant en charge des enfants ou adolescents atteints de déficience visuelle grave ou de cécité.

	1988

(22 avril)
	Circulaire Relative à la modification des conditions de la prise en charge des enfants et adolescents
déficients sensoriels par les établissements et services d’éducation spéciale
	Elle explicite les modalités d’adaptation des conditions techniques d’autorisation des établissements ou services aux caractères spécifiques de chaque handicap.

	1989

(27 octobre)
	Décret remplaçant les annexes XXIV, XXIV bis et XXIV ter au décret du 9 mars 1956 modifié fixant les conditions techniques d’agrément des établissements privés de cure et de prévention pour les soins aux assurés sociaux, par trois annexes concernant, la première, les conditions techniques d’autorisation des établissements et des services prenant en charge des enfants ou adolescents présentant des déficiences intellectuelles ou inadaptés, la deuxième, les conditions techniques d’autorisation des établissements et des services prenant en charge des enfants ou adolescents présentant une déficience motrice, la troisième, les conditions techniques d’autorisation des établissements et des services prenant en charge des enfants ou adolescents polyhandicapés.
	Ce décret restructure les textes antérieurs  en trois annexes 

	1989

(30

octobre)
	Circulaire relative à la modification des conditions de la prise en charge des enfants ou adolescents polyhandicapés par les établissements et services d’éducation spéciale 
	Cette circulaire vient préciser les modalités de prise en charge propre à cette catégorie d’enfants ou d’adolescents. 


Document n° 3 : Généalogie du travail protégé
	Textes


	Bénéficiaires
	Objet

	Lois du 31 Mars 1919 et du 26 Avril 1924

Loi du 14 Mai 1930.

Ordonnances du 19 Octobre 1945 et du 29 Décembre 1945.

Ordonnances du 31 Octobre 1945 et du 10 Janvier 1950.

Loi du 2 Août 1949 et Décret du 29 Novembre 1953.

Loi du 23 Novembre 1957.

Loi d’orientation du 30 Juin 1975.

Loi 87-517 du 10 Juillet 1987 et Décret du 22 Janvier 1988.

Loi du 11 février  2005
	Mutilés de guerre.

Accidentés du travail.

Assurés sociaux qui, par suite d’accident ou de maladie, ne peuvent plus reprendre leur emploi.

Tuberculeux même non assurés sociaux.

Anciens malades et infirmes encore susceptibles d’exercer une activité professionnelle.

Création des Centres d’Assistance par le Travail

Travailleurs handicapés.

Personnes handicapées.

Travailleurs handicapés, mutilés de guerre et assimilés.


	Reconnaissance d’un régime d’aides particulières avec des mesures nouvelles  :

-  droit à la rééducation 

    professionnelle ;

-   bénéfice de l’obligation 

    d’emploi.

Extension du droit à la rééducation professionnelle et au reclassement.

Extension du droit au reclassement.

Extension du droit au reclassement.

Extension du droit au reclassement.

Reclassement des travailleurs handicapés.  Première approche globale visant la réinsertion sociale des handicapés.

Texte  qui a pour but d’affirmer et de garantir les droits fondamentaux des personnes handicapées, d’unifier et de simplifier les dispositions en vigueur.

Redéfinition des obligations d’emploi.

Redéfinition du travail protégé

(ESAT et entreprises adaptées)


Source : Marc FOURDRIGNIER.  Le travail protégé pour qui ? Analyse sociologique des utilisateurs et de l’environnement d’un Centre d’Aide par le Travail. IPFSES FCR, Ateliers de la Vallée, octobre 1988, 178 p, p 165.  Mise à jour 
Document n° 4 : Représentations sociales du handicap 
1. Définir la représentation sociale 
« C’est une forme de connaissance, socialement élaborée et partagée, ayant une visée pratique et concourant à la construction d’une réalité commune à un ensemble social. Egalement désignée comme « savoir de sens commun ou encore savoir naïf, « naturel », cette forme de connaissance est distinguée, entre autres de la connaissance scientifique » (Denise JODELET
) 

La représentation fonctionne comme un système d’interprétation de la réalité qui régit les relations des individus à leur environnement physique et social, elle va déterminer leurs comportements ou leurs pratiques. La représentation est un guide pour l’action, elle oriente les actions et les relations sociales. Elle est uns système de pré-codage de la réalité car elle détermine un ensemble d’anticipations et d’attentes. (ABRIC
)

Les fonctions des représentations sociales : elles jouent un rôle fondamental dans la dynamique des relations sociales, et dans les pratiques. Elles répondent à quatre fonctions essentielles : 

· fonctions de savoir : elles permettent de comprendre et d’expliquer la réalité 

· fonctions identitaires : elles définissent l’identité et permettent la sauvegarde de la spécificité des groupes 

· fonctions d’orientations : elles guident les comportements et les pratiques 

· fonctions justificatrices : elles permettent a posteriori de justifier les prises de position et els comportements (ABRIC
) 

Références 

1- ABRIC, JC. ( 2008). Pratiques sociales et représentations. PUF (1° édition1994). 

2- FOURDRIGNIER,M. (2013). Représentations et professions sociales, septembre . Disponible sur site internet : http://marc-fourdrignier.fr/alternance-professionnalisation/representations-et-professions-sociales/

3- JODELET,D. (Dir). (2003).  Les représentations sociales. PUF, 447p. 

4- MOSCOVICI, S. (Dir). (2003).  Psychologie sociale. PUF, Quadrige, 640 p.

2.  Représentations sociales et handicap 

« De tous temps, les sociétés ont élaboré des théories pour expliquer le handicap, la survenue d’une déﬁcience, l’existence des différences. De ces théories populaires, culturelles, qui sont des représentations sociales, découle la manière dont on considère et traite les personnes en situation de handicap. Étant des êtres humains, nous réagis  sons en fonction des représentations que nous avons construites de notre environnement (l’environnement physique comme social). De ce point de vue, parler du handicap et de ses représentations sociales en Afrique occidentale participe à la compréhension et au choix des stratégies de prise en compte à mettre en place. Mais les représentations sociales du handicap sont- elles uni que  ment propres à l’Afrique occidentale, ou une situation qu’on retrouve dans toutes les sociétés humaines ? Nous tenterons de répondre à cette question en montrant que les comportements repérés face au handicap, par  tout dans le monde, relèvent de spéciﬁcités culturelles mais semblent ancrés dans des invariants, tel le rejet de l’altérité. (Diop, 2012, p 19

L’anthropologue Françoise HERITIER a cherché, il y a quelques années à répondre à la question « pourquoi le « handicap » est-il discriminant ?  » (Héritier, 2010).  Elle met en évidence trois modes de pensée qui, même s’ils se sont construits à des époques différentes, coexistent aujourd’hui. 
Le premier c’est l’exigence de conformité à l’espèce, qui prend son origine chez Aristote et l’idée de la semblance nécessaire aux standards de l’espèce qui s’explique par le fait que la création d’êtres différents est purement l’apanage des dieux (p 107)

Le deuxième mode c’est l’exigence de compassion (p 115)

Le troisième est l’exigence d’égalité des droits : chaque être humain jouit des mêmes droits que ses semblables et dispose de la même dignité (p 116). 
Françoise Héritier termine sa présentation en posant la question suivante, qui nous concerne au premier chef : 
« est-il vraiment possible de faire totalement changer le regard collectif en l’épurant de ses deux grandes modalités traditionnelles (l’obligation d’être semblable aux standards et l’exigence de compassion) ou bien est-ce utopique de le penser ? »  (Héritier, p 122). 

Document n° 5 : Principaux textes de  référence 
Textes de lois 

1. Ordonnance n° 2014-1090 du 26 septembre 2014 relative à la mise en accessibilité des établissements recevant du public, des transports publics, des bâtiments d'habitation et de la voirie pour les personnes handicapées
2. Loi n° 2013-595 du 8 juillet 2013 d'orientation et de programmation pour la refondation de l'école de la République. JORF n°0157 du 9 juillet 2013 page 11379, texte n° 1. 
3. Loi n° 2009-879 du 21 juillet 2009 portant réforme de l’hôpital et relative aux patients, à la santé et aux territoires. J.O n°0167 du 22 juillet 2009. 
4. Loi n° 2007-308 du 5 mars 2007 portant réforme de la protection juridique des majeurs.  J.O n° 56 du 7 mars 2007 page 4325, texte n° 12
5. Loi n° 2005-102 du 11 février 2005 pour l'égalité des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des personnes handicapées (1) JO n° 36 du 12 février 2005 page 2353.
6. Loi n° 2004-626 du 30 juin 2004 relative à la solidarité pour l'autonomie des personnes âgées et des personnes handicapées JO n° 151 du 1 juillet 2004 page 11944
7. Loi n° 2002-2 du 2 janvier 2002 rénovant l'action sociale et médico-sociale. JO n° 2 du 3 janvier 2002 page 124.
8. Loi no 2001-1066 du 16 novembre 2001 relative à la lutte contre les discriminations. JO n° 267 du 17 novembre 2001 page 18311 
9. Loi n° 75-535 du 30 juin 1975 relative aux institutions sociales et médico-sociales. JO 1 juillet 1975. 
10. Loi n° 75-534 du 30 juin 1975 d’orientation en faveur des personnes handicapées. JO 1 juillet 1975
Autres textes 

1. Décret n° 2014-1485 du 11 décembre 2014 portant diverses dispositions relatives à la scolarisation des élèves en situation de handicap. JORF n° 0287 du 12 décembre 2014 page 20810, texte n° 13. 
2. Décret n° 2014-1377 du 18 novembre 2014 relatif au suivi et à l'accompagnement pédagogique des élèves.  JORF n°0268 du 20 novembre 2014 page 19448, texte n° 7. 
3. Décret n° 2005-1752 du 30 décembre 2005 relatif au parcours de formation des élèves présentant un handicap. 

Document n° 6 : La structure de la loi du 11 février 2005. 

LOI n° 2005-102 du 11 février 2005 pour l'égalité des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des personnes handicapées.   J.O n° 36 du 12 février 2005 page 2353, texte n° 1
Cette loi se compose de  8 titres et 101 articles et  a donné lieu à la rédaction de plus de 80 textes d'application.
	Titres

	Chapitres
	Articles

	TITRE Ier  DISPOSITIONS GÉNÉRALES
	
	1 à 3

	TITRE II PRÉVENTION, RECHERCHE ET ACCÈS AUX SOINS
	
	4 à 10

	TITRE III COMPENSATION ET RESSOURCES
	Chapitre Ier Compensation des conséquences du handicap 
	11 à 15

	
	Chapitre II   Ressources des personnes handicapées

	16 à 18

	TITRE IV ACCESSIBILITE
	Chapitre Ier Scolarité, enseignement supérieur et enseignement professionnel
	19 à 22

	
	Chapitre II   Emploi, travail adapté et travail protégé
	23 à 40

	
	Chapitre III  Cadre bâti, transports et nouvelles technologies

	41 à 54

	TITRE V ACCUEIL ET INFORMATION DES PERSONNES HANDICAPÉES, ÉVALUATION DE LEURS BESOINS ET RECONNAISSANCE DE LEURS DROITS
	Chapitre Ier Caisse nationale de solidarité pour l'autonomie
	55 à 63

	
	Chapitre II Maisons départementales des personnes handicapées
	64 

	
	Chapitre III Cartes attribuées aux personnes handicapées
	65  

	
	Chapitre IV Commission des droits et de l'autonomie des personnes handicapées

	66 à 70

	TITRE VI CITOYENNETÉ ET PARTICIPATION À LA VIE SOCIALE
	
	71 à 80

	TITRE VII DISPOSITIONS DIVERSES
	
	81 à 94

	TITRE VIII DISPOSITIONS TRANSITOIRES
	
	95 à 101


Document n° 7 : Quelques apports  de la loi du 11 février 2005. 

1. Une définition du handicap 

Article L114 du CASF (Code  de l’Action Sociale et des Familles) : Constitue un handicap, au sens de la présente loi, toute limitation d'activité ou restriction de participation à la vie en société subie dans son environnement par une personne en raison d'une altération substantielle, durable ou définitive d'une ou plusieurs fonctions physiques, sensorielles, mentales, cognitives ou psychiques, d'un polyhandicap ou d'un trouble de santé invalidant.
2. L’accès aux droits et l’égalité 
Article L114-1 : Toute personne handicapée a droit à la solidarité de l'ensemble de la collectivité nationale, qui lui garantit, en vertu de cette obligation, l'accès aux droits fondamentaux reconnus à tous les citoyens ainsi que le plein exercice de sa citoyenneté.

L'Etat est garant de l'égalité de traitement des personnes handicapées sur l'ensemble du territoire et définit des objectifs pluriannuels d'actions.
3. Le droit à compensation 

Article L114-1-1 CASF : La personne handicapée a droit à la compensation des conséquences de son handicap quels que soient l'origine et la nature de sa déficience, son âge ou son mode de vie.

Cette compensation consiste à répondre à ses besoins, qu'il s'agisse de l'accueil de la petite enfance, de la scolarité, de l'enseignement, de l'éducation, de l'insertion professionnelle, des aménagements du domicile ou du cadre de travail nécessaires au plein exercice de sa citoyenneté et de sa capacité d'autonomie, du développement ou de l'aménagement de l'offre de service, permettant notamment à l'entourage de la personne handicapée de bénéficier de temps de répit, du développement de groupes d'entraide mutuelle ou de places en établissements spécialisés, des aides de toute nature à la personne ou aux institutions pour vivre en milieu ordinaire ou adapté, ou encore en matière d'accès aux procédures et aux institutions spécifiques au handicap ou aux moyens et prestations accompagnant la mise en oeuvre de la protection juridique régie par le titre XI du livre Ier du code civil. Ces réponses adaptées prennent en compte l'accueil et l'accompagnement nécessaires aux personnes handicapées qui ne peuvent exprimer seules leurs besoins.

Les besoins de compensation sont inscrits dans un plan élaboré en considération des besoins et des aspirations de la personne handicapée tels qu'ils sont exprimés dans son projet de vie, formulé par la personne elle-même ou, à défaut, avec ou pour elle par son représentant légal lorsqu'elle ne peut exprimer son avis.
4. L’établissement de référence 

Article L112-1 du code de l’éducation : : Pour satisfaire aux obligations qui lui incombent en application des articles L. 111-1 et L. 111-2, le service public de l'éducation assure une formation scolaire, professionnelle ou supérieure aux enfants, aux adolescents et aux adultes présentant un handicap ou un trouble de la santé invalidant. Dans ses domaines de compétence, l'Etat met en place les moyens financiers et humains nécessaires à la scolarisation en milieu ordinaire des enfants, adolescents ou adultes handicapés. 

Tout enfant, tout adolescent présentant un handicap ou un trouble invalidant de la santé est inscrit dans l'école ou dans l'un des établissements mentionnés à l'article L. 351-1, le plus proche de son domicile, qui constitue son établissement de référence. 

Dans le cadre de son projet personnalisé, si ses besoins nécessitent qu'il reçoive sa formation au sein de dispositifs adaptés, il peut être inscrit dans une autre école ou un autre établissement mentionné à l'article L. 351-1 par l'autorité administrative compétente, sur proposition de son établissement de référence et avec l'accord de ses parents ou de son représentant légal. Cette inscription n'exclut pas son retour à l'établissement de référence. 

De même, les enfants et les adolescents accueillis dans l'un des établissements ou services mentionnés au 2° du I de l'article L. 312-1 du code de l'action sociale et des familles ou dans l'un des établissements mentionnés au livre Ier de la sixième partie du code de la santé publique peuvent être inscrits dans une école ou dans l'un des établissements mentionnés à l'article L. 351-1 du présent code autre que leur établissement de référence, proche de l'établissement où ils sont accueillis. Les conditions permettant cette inscription et cette fréquentation sont fixées par convention entre les autorités académiques et l'établissement de santé ou médico-social. 

Si nécessaire, des modalités aménagées d'enseignement à distance leur sont proposées par un établissement relevant de la tutelle du ministère de l'éducation nationale. 

Cette formation est entreprise avant l'âge de la scolarité obligatoire, si la famille en fait la demande. 

Elle est complétée, en tant que de besoin, par des actions pédagogiques, psychologiques, éducatives, sociales, médicales et paramédicales coordonnées dans le cadre d'un projet personnalisé prévu à l'article L. 112-2. 

Lorsqu'une scolarisation en milieu ordinaire a été décidée par la commission mentionnée à l'article L. 146-9 du code de l'action sociale et des familles mais que les conditions d'accès à l'établissement de référence la rendent impossible, les surcoûts imputables au transport de l'enfant ou de l'adolescent handicapé vers un établissement plus éloigné sont à la charge de la collectivité territoriale compétente pour la mise en accessibilité des locaux. Cette disposition ne fait pas obstacle à l'application de l'article L. 242-11 du même code lorsque l'inaccessibilité de l'établissement de référence n'est pas la cause des frais de transport.

5. La création des MDPH 

Article L146-3 CASF ( Modifié par LOI n°2011-901 du 28 juillet 2011 - art. 7 )

Afin d'offrir un accès unique aux droits et prestations mentionnés aux articles L. 241-3, L. 241-3-1 et L. 245-1 à L. 245-11 du présent code et aux articles L. 412-8-3, L. 432-9, L. 541-1, L. 821-1 et L. 821-2 du code de la sécurité sociale, à toutes les possibilités d'appui dans l'accès à la formation et à l'emploi et à l'orientation vers des établissements et services ainsi que de faciliter les démarches des personnes handicapées et de leur famille, il est créé dans chaque département une maison départementale des personnes handicapées. 

L'évaluation des demandes et l'attribution des droits et prestations mentionnés au premier alinéa relèvent de la compétence de la maison départementale des personnes handicapées du département où le demandeur réside, dès lors que cette résidence est acquisitive d'un domicile de secours, dans les conditions prévues aux articles L. 122-2 et L. 122-3 du présent code. Lorsqu'elle n'est pas acquisitive d'un domicile de secours, la maison départementale des personnes handicapées compétente est celle du département du domicile de secours du demandeur. 

Le cas échéant, lorsqu'une personne réside dans un département distinct de celui de son domicile de secours et que l'équipe pluridisciplinaire compétente n'est pas en mesure de procéder elle-même à l'évaluation de sa situation, le président du groupement d'intérêt public mentionné à l'article L. 146-4 peut déléguer cette évaluation à la maison départementale des personnes handicapées du département d'accueil selon des modalités définies par convention. 

Pour les Français établis hors de France, la maison départementale des personnes handicapées compétente pour instruire leurs demandes est celle par l'intermédiaire de laquelle un droit ou une prestation leur a été antérieurement attribué. En cas de première demande, les Français établis hors de France peuvent s'adresser à la maison départementale des personnes handicapées du département de leur choix. 

La maison départementale des personnes handicapées exerce une mission d'accueil, d'information, d'accompagnement et de conseil des personnes handicapées et de leur famille, ainsi que de sensibilisation de tous les citoyens au handicap. Elle met en place et organise le fonctionnement de l'équipe pluridisciplinaire mentionnée à l'article L. 146-8 de la commission des droits et de l'autonomie des personnes handicapées prévue à l'article L. 146-9, de la procédure de conciliation interne prévue à l'article L. 146-10 et désigne la personne référente mentionnée à l'article L. 146-13. La maison départementale des personnes handicapées assure à la personne handicapée et à sa famille l'aide nécessaire à la formulation de son projet de vie, l'aide nécessaire à la mise en oeuvre des décisions prises par la commission des droits et de l'autonomie des personnes handicapées, l'accompagnement et les médiations que cette mise en oeuvre peut requérir. Elle met en oeuvre l'accompagnement nécessaire aux personnes handicapées et à leur famille après l'annonce et lors de l'évolution de leur handicap. 

Pour l'exercice de ses missions, la maison départementale des personnes handicapées peut s'appuyer sur des centres communaux ou intercommunaux d'action sociale ou des organismes assurant des services d'évaluation et d'accompagnement des besoins des personnes handicapées avec lesquels elle passe convention. 

La maison départementale des personnes handicapées organise des actions de coordination avec les autres dispositifs sanitaires et médico-sociaux concernant les personnes handicapées. 

Un référent pour l'insertion professionnelle est désigné au sein de chaque maison départementale des personnes handicapées. 

Chaque maison départementale recueille et transmet les données mentionnées à l'article L. 247-2, ainsi que les données relatives aux suites réservées aux orientations prononcées par la commission des droits pour l'autonomie des personnes handicapées, notamment auprès des établissements et services susceptibles d'accueillir ou d'accompagner les personnes concernées.
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